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Les trois scroiaits 


,e ® envoyer : en attendant 
pons avec notre boudin 


nouveaux magasins de detail à 
W innipeg dans les rues Higgins 
et Gladstone. 

Le directeur de Winnipeg est 
M. J. M. Chisholm l'ancien 
directeur de la maison Dick et 
Banning aujourd’hui retiré des 
affaires, c’est dire que le succès 
est assuré la compétence et l'am¬ 
abilité de M. Chisholm est 
bien connue de tous. 


CONTE 


O cœur de femme, 


urne profon- 

Pleine d'un parfum de grand 
Prix, 

Que la pitié prodigue au monde 
Et qui s'évapore incompris. 

Telle, une mer que les orages. 
Flagellent par fois à dessein. 

Un coeur de femme a ses nau¬ 
frages, 

Et des perles d’or dans sou sein. 
Il est des ciel6 que l’astre en- 


u aient au oonneur ae leurs voi¬ 
sins, qui étaient plus riches 
qu’eux 1—Oh ! si j’étais la mai- 
tresse d’avoir tout ce que je sou¬ 
haiterais, dit la femme, je serais 
bientôt plus heureuse que tous 
ces gens-là.—Et moi aussi, dit le 
mari; je voudrais être au temps 
des Fées, et qu’il s’en trouvât 
une assez bonne pour m’accor- 
tout ce que je voudrais.—Dans le 
même temps, ils virent dans leur 
chambre une très belle dame qui 
leur dit: “Je sais une fée, je vous 
promets de vous accorder les 
trois premières choses que vous 
souhaiterez: mais, prenezy gar¬ 
de, après avoir souhaité trois 
choses, je ne vous accorderai 
plus rien.” La fée ayant dispa¬ 
ru, cet homme et cette femme fu¬ 
rent très embarrassés. — Pour 
moi, dit la femme, si je sais la 
maitresse, je sais bien ce que je 
souhaiterai: je ne souhaite pas 
encore, mais il me semble qu’il 
n’y a rien de si bon <fue d’être 


M. Eugène Defoy, Marcliand 
de St Boniface, Man., des pilules 
DK LONGUE VIE DU CHIMISTE BON¬ 
ARD, et sont actuellement en état 
de fournir a toutes demandes de 
gros et de détail aux même prix 
qu’à Montréal. 


flamme 

D'un éclat immuable et sùr 
Et l’amour dans un coeur de 
femme 

C'est une étoile dans l'azur. 

Comme les ondes souterraines 
Jaillissent au choc de nos pas, 
Sous la rude étreinte des pleines 
Coeur de femme ne tarit pas. 

11 s’entrouve ainsi qu’un feuille 
Au premier rayon du flambeau, 
Et sur l'image qu’il recueille 
Il 8e ferme comme un tombeau. 

Tant de cœurs de femmes se 
donnent, 

Mais plus d'un ne se 


Consultations cratuites. 

Les personnes maladrs qui 
désireraient consulter nos inédeeins 
spécialistes, feront bien d’écrire 
pour notre blanc de questions 
Nous ne chargeoii' absolument rien 
pour les conseils donnés. Nos 
médecins soignent les hommes et 
les femmes égal ■•ment. La Cie 
Médicale Franco-Coloniale, propri¬ 
étaire des Pilules de Longue Vie 
Chmiste Bonard. 

No. 202 Rue St Denis, Montréal 
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P santé est le l 
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P précieux ij 1 f ’ 

C me ou une fi ÿja * 

E femme puis- IjfJff jf / 

fe Mais on ne / 

i peut obtenir / 

“ résultat A 'J O 
quen con- 

servant au ^ 

H sang sa richesse et sa pureté. Les nerfs doivent 
aussi être forts. Si on laisse le sang s'appauvrir, 
I tout le système s'affaiblit et devient sujet aux mala¬ 
is dies. 

Aux faibles les mois d'hiver sont dangereux ; un 
jj frisson peut entraîner la pneumonie, et un rhume 
} la consomption. La grippe fait de nombreuses 
J victimes, ses effects sont désastreux et souvent fatals. 


Instituteur. 


reprend 

Et tous ses battements pardon¬ 
nent 

Les martyres soufferts tout bas. 

Le cœur de femme solitaire 
Se brise, un soir, silencieux. 
Mais, lassé de battre sur terre, 

Il aime encore au fond des 
cieux ! 

L'amour ne quitte pas une âme 
Comme l'oiseau quitte son nid. 


Ou ilxmamt», puer le 1er janvier, un in*titu- 
ur i« une mniitutricr dûment •lunlifie* |..ur 
uwignw le frans'aù et I Anglais. S'adrewr à 
M. MOLSK ' dl RCHENE, 

Oak Lake. U an 


AVIS 


Pur ce présent n\ .s, application sera 
faite nu Parlement du Canada à la pro¬ 
chaine session, |iar ln Cour Suprême de 
l'Ordre !mle|>endaiu îles Forestiers |»>ur 
un (jeté: 

lu. Déclarant «|Uc tous les débits, inté¬ 
rêts, droits, créances, effets, propriétés 
mobilières et iiiimobili'Tea et mixtes np'- 
purtennnt k ht Cour Suprême de l'Ordre 
Indépendant de* Forestiers incorpore 
sous les stipulations du chapitre H>7 de 
R. S. O., 1827 (la ProvincialCor|K>ration), 
furent depuis le second jour de mai 181*9 
investis dans la Cour Suprême de l'Ordre 
Indépendant des Fore-tiers, incorporé par 
un acte du Parlement du Canada, chapitre 


Pilules Roses 
Dr Williams 


Car Dieu lit le coeur de la fenu 
me 

D’une parcelle d’infiui ! 

Isabelle Kaiser. 


ses dont j'aurais besoin.—Cela 
est vrai, dit le mari ; mais 
prenons du temps. Examinons 
d’ici à demain matin les trois 
choses qui nous sont les plu6 
nécessaires, nous les demande¬ 
rons ensuite.—J’y veux penser 
toute la unit, dit la femme; en 
attendant, chauffons-nous, car il 
fait froid.—En même temps, la 
femme prit les pincettes et rac¬ 
commoda le feu ; et comme elle 
vit qu’il y avait beaucoup de 
charbons bien allumés, elle dit, 
sans y penser:—Voilà un bon 
feu ; je voudrois avoir une aune 
de boudin pour notre souper, 
nous pourrions le faire cuire 
bien aisément.—A peine eut-elle 
achevé ces paroles, qu’il tomba 
une aune de boudin par la che¬ 
minée—Peste soit la gourmande 
avec son boudin ! dit le mari ; 
ne voilà-t-il pas un beau souhait; 
nous n’en avons plus que deux a 
faire : pour moi, je sui^-si en co¬ 
lère, que je voudrais que tu eus¬ 
ses le boudin au bout du nez.— 
Dans le moment, l’homme s'a¬ 
perçut qu’il était encore plus fou 
queBafemme; carte second sou¬ 
hait, le boudin sauta au bout du 
nez de cette pauvre femme, qui ne 
put jamais l’arraeher.—Que je 
suis malueureusc ! s’écria-t-elle, 
tu es un méchant d’avoir sou¬ 
haité ce boudin au bout de mon 
nez.—Je te jure, ma chère femme, 
que je n'y pensais pss, répondit 
le mari ; mais que ferons nous? 
—Je vais souhaiter de grande ri¬ 
chesses, et je te ferai faire un 
étui en or poui cacher ce boudin. 
—Gardez-vous-en bien, reprit la 
femme, car je me tuerais s'il fal¬ 
lait vivre avec un boudin qui 
est à mon nez, croyez-moi, s’il 
lions reste un souhait à faire, 
laissez le moi, ot je vais me je¬ 
ter par la fenêtre, çt son mari 
qui l’aimait, lui cria Arrête, 
ma chère femme, je te donne la 
permission de souhaiter te que 
tu voudras.—Eh bien, dit la 
femme, ie Souhaite que ce bou- 
bin tombe à terre.—Dans le mo¬ 
ment, le boudin tomba; et la 
femme, qui avait de l’esprit, dit 
à son mari :—La fée s’est moquée 
de nous, et elle a eu raison. 
Peut-êtîe aurions-nous été plus 
malheureux étant rides, que 
nous le sommes à présent. 
Croi6-moi, mon ami, ne souhai¬ 
tons rien, et prenons les choses | 
comme il plaira à Dieu de nous 


POUR RIRE 


Un lecteur avait envoyé une 
nouvelle à ia main à un journal 
humoristique. Ne la voyant 
pas paraître, il écrivit au direc¬ 
teur : (Monsieur, voici deux 
mois, que je vous ai envoyé un 
mot spirituel, et j’ai parcouru ré¬ 
gulièrement votre journal sans 
y trouver trace de ce mot d’es- 
prit.) 

Il reen bientôt la réponse 
suivant : (Monsieur, j’ai relu 
votre envoi d’il y a doux mois, 
et comme je n’y trouvé trace de 
mot spirituel.” 


■omtion et soumis aux lois en vigueur. 

3o. Pour les amenleinents suivants et 
iutres de son acte <1 incorporation et de 
'acte amendé. 

(a) Chapitre revu 104 de Statuts de 
SSII, section 4, comme amende par le 
,’hapitre ùl des Statuts de Dtthi, »ec- 
ioti 1, pour concorder 1» dite 


Ën voici une preuve 


Au Canada la • rippe scvii tous les hivers et fait 
des victimes nombre usas. I a grippe est une maladie 
perfide. On se « mit guéri, et le moindre rhume 
cause une irehut ■. Elle laisse ses victime s dans un 
état île débilité q .i les expose à des complications 
dangereuses. Le sang est appauvri, les nerfs sont 
ébranlés ; les maladies de cœur et l’abattement 
général arrivent souvent à la suite de cette maladie. 

Le témoignage suivant de M. Daniel Clossey, 
cultivateur bien connu de West Brome, I’.Q., dépeint 
bien les suites de ce fléau. M. Clossey dit ; 


SvitlOU 

avec le Chapitre l-i» des Statut* d Onta¬ 
rio de lStNi, en supprimant les muta "trois 
cent cinquante mille dollars dans la troi¬ 
sième ligne de la dite section et su y sub¬ 
stituant les mot» *’ ln valeur annuelle ne 


Un magnétiseur, accusé d'es¬ 
croquerie, s écrie avec arrogance 
devant le tribunal : 

—Si je le voulais, je pouirais 
endormir les juges séauce te¬ 
nante pour obt« nir ainsi mon 
acquittement. 

Le président lui dit avec bon- 
hom : 

—Laissez ce soin à votre avo¬ 
cat. 


en insérant les mots “ou en l'absence du 
Suprême Chef Forestier, L'Kx-Haut Chef 
Forestier” après les mots “suprême Chef 
Forestier, dans la seconde ligne de la dite 
sous-section. 

(d) Changement du dit Chapitre ùl des 
Statuts de 1*9H, Section 4, sous-section 7. 
en suhstitutant les mots". Cette Société 
de Secours Mutuels” aux mots “cette So¬ 
ciété” daqs la cinquième ligue de la dite 
sc us-section. 

(e) Changement du dit Chapitre 51 des 
Statuts de 189(5 Section 4, sous-seetion 8, 
en sulwtituant les mots "système de So¬ 
ciété de Secours .Mutuels'' pour les mots 
“Système d'aasesscinent ” dans la pre¬ 
mière lieue de la dite sous-section. 

(f) Clwngement du dit Ch ipitre 51 de» 
Statuts de 1897, Section 10, en substi¬ 
tuant le mot “Taxes" aux mots “Taxe de 
Capitation” dans la seconde ligue et la 


“I!y a quelques années j'eus une attaque de grippe ; après que 
les premiers symptômes avaient cessé, ma santé s’affaiblissait, et 
j’avais souvent mal à la tête et des étourdissements, je devais 
chercher un appui pour ne pas tomber. Bientôt la faiblesse 
m’empêcha de me livrer au moindre travail. En plein été j'avais 
les jambes et les pieds froids comme en hjver. Au moindre 
effort le cœur battait avec violence. Cet ci;ît la nu niable dura 
trois ans, et les soins de trois médecins ne m'apportèrent aucun 
soulagement. Enlisant le récit de la guérison d'un cas semblable 
par les Pilules Roses du Dr Williams, je me décidai à en faire 
l'essai. Le succès fut tout simplement merveilleux. I >ouze boites 
de ces pilules eurent un effet que trois années d'un traitement 
médical très coûteux n'avait pu produire, je veux dire de me 
ramener à la santé, de me rendre la vigueur pour travailler comme 
de coutume, Je suis sincèrement convaincu que les Pilules Roses 
du Dr Williams m’ont sauvé la vie, et je fais celte attestation 
pour l’avantage de ceux qui souffrent, espéraut qu'ils emploieront 
le même remède." 


Il est des a^riitTe* qui dé¬ 
routent UsüR gens.snitftitieux 
Un sait, par exemple, qu’ 


an 

fer à cheval ramassé sur la route 
porte bonheur. • 

Eh bien, il y » quelques jours, 
un homme superstitieux s’est 
fait écraser dans la rue eu se 
baissant pour ramasser un fer 
à cheval. 


Il y a bien 
dés 

Les véritable pilules portent l’étiquette : “Les Pi¬ 
lules Roses du Dr Williams pour les Person¬ 
nes Pales’* autour de l’enveloppe, et sur chaque 
boite tel que le comporte la vignette ci-contrè. ~Si 
votre vendeur ne vous donne pas ces pilules, adres¬ 
sez-vous directement à la The Dr. Williams 
Medicine Co., Brockville, Ont., et ces pilules vous 
seront adressées franco au prix de 50 cents ou six 
boîtes pour $2.5a 


nos lecteurs sur l’annonce con¬ 
sacrée dans notre journal à une 

nouvelle compagnie de bois de 
construction qui vient de s éta¬ 
blir à Winnipeg. „ 

La “Rat Portage Lumber Lo 
a ses scieries à Rat Portage et le 
Lac des Bois ce sont les plus 
considérables pour les bois de 
pin blanc a l’ouest du Lac 
Supérieur, lenr capacité était 
A a cni Tante à soixante dix 


Monsieur Victor Louis Allart, nyatit 
l'intention de quitter prochainement la 
Province de Manitoba, prient, par les 
présentes, toutes le» personnes qui au¬ 
raient quelque* récl.mations contre lui, 


de bien vouloir faire («rvenir à Monsieur 
A. J. H. Du hue, à Winnipeg, son avocat, 
leurs noms au complet, leurs adresses. 










